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Depuis juin 2011, 
les Poitevins foulent 
les nouvelles dalles 
de la place Leclerc. 
Comment la jugent-
ils ? Ont-ils réussi 
à se l’approprier ? 
Témoignages…

n Florie Doublet
fdoubllet@7apoitiers.fr

21 juin 2011. Le funam-
bule Paul Aour traverse 
de bout en bout la 

toute nouvelle place Leclerc, 
à plusieurs dizaines de mètres 
d’altitude. Cette inauguration 
en grande pompe est restée 
dans toutes les mémoires. 
Mais jeudi, les acrobates 
devront garder les pieds sur 
terre. Car c’est en musique 
que l’on fêtera le tout premier 
anniversaire de cette place 
d’Armes « new-look ». 
Les Poitevins sont-ils séduits 
par le nouveau visage de 
Cœur d’agglo ? Pour Jacques, 
64 ans, « Poitiers est deve-
nue une ville magnifique ». 
Un enthousiasme que Jordan, 
20 ans, partage sans réserve.  
« Je trouve l’esplanade vrai-
ment belle, propre et spa-
cieuse. » Son amie Marine ne 
partage pas son avis, estimant 
que le lieu « manque de convi-
vialité ». « Les réverbérations 
sont insupportables ! » 

Bernard Cornu balaie ces 
remarques d’un revers de 
la main. L’adjoint à l’Urba-
nisme de la Ville évoque  
« des remontées positives ». 
« Poitiers a bougé, elle est 
plus séduisante et attractive », 
persiste l’élu. Cependant, cer-
taines critiques restent vives, 
notamment celles liées aux 
problèmes de circulation et 
de stationnement. « Je com-

prends que la piétonisation 
du centre soit déconcertante, 
poursuit-il. De nouvelles habi-
tudes sont à prendre. » 
Les lycéens de Victor-Hugo, 
eux, ne connaissent pas 
l’angoisse du parking com-
plet. Quelques mètres à 
peine séparent leur bahut de 
la place Leclerc.  Assises sur 
le rebord de la nouvelle fon-
taine -qu’elles trouvent « mal 

située » au passage-, Emily et 
Coralie profitent de leur pause 
déjeuner. « Avant, c’était car-
rément moche, déclarent les 
deux lycéennes. On apprécie 
davantage les balades dans 
le centre entre deux cours. En 
plus, les arbres ont commencé 
à pousser ! En revanche, la 
façade du Printemps est pour-
rie, ça gâche tout. »  Ça, on le 
savait déjà !

l’info de la semaine

3

La place Leclerc devrait être peu à peu réinvestie par les Poitevins.

clic-claque
A quelques heures près, 
c’était, pour elle, « la pelle du 
18 juin ». La gamelle du 17 
suffira à laisser, dans l‘esprit 
de Ségolène Royal, le souvenir 
d’un camouflet retentissant. Le 
pire, sans doute, de toute sa 
carrière politique. 
La voie tracée jusqu’au 
perchoir de l’Assemblée 
s’est muée en chemin de 
croix pour celle que les 
électeurs avait poussée 
jusqu’au second tour de la 
présidentielle 2007. «Trahie» 
par son propre camp, en 
tout cas par l’un des anciens 
apparatchiks du modèle 
socialiste, la présidente de 
Poitou-Charentes fait contre 
mauvaise fortune bon cœur, 
en affirmant que la défense 
des intérêts du peuple, 
fussent-ils uniquement ceux 
de la région, primeront 
toujours sur son avenir 
personnel. Comment la 
croire ? Comment imaginer 
que la double dérobade 
électorale de mai 2007 et 
de juin 2012 ne fissurera 
pas la carapace ? Sans doute 
Madame Royal est-elle 
attachée à ses terres 
picto-charentaises. Ce sont 
pourtant ces mêmes terres 
qui, aujourd’hui, mettent un 
coup d’arrêt à ses ambitions 
nationales. A l’heure où la 
Vienne place, tout entière, 
la barre à gauche, le 
parachutage rochelais de 
la Deux-Sévrienne de cœur 
fait tache dans le décor 
idyllique des prérogatives 
gouvernementales. 
Madame Royal a finalement 
échoué là où son principal 
lieutenant à la Région, Jean-
François Macaire, a, lui, réussi 
son pari. Celui de tempérer les 
dissidences et d’ouvrir ses bras 
à l’alternative écologique et 
féminine. 
Avec le recul, on ne peut que 
se poser la question : et si la 
battue de La Rochelle s’était 
présentée à Châtellerault ? 
Sans doute le perchoir aurait-il 
alors été plus accessible. Trop 
tard !

Nicolas Boursier
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En janvier 2011, le « 7 » publiait une 
enquête révélant l’impact de Cœur d’agglo 
sur les commerces du centre-ville. Près de 
56% des personnes interrogées signalaient 
alors une baisse d’activité (septembre-dé-
cembre 2010). Et aujourd’hui, le baromètre 
de la satisfaction est-il à la hausse ? « De 
nouveaux commerces s’installent, c’est un 
indice », affirme Claude Lafond, président 
de la Fédération des agents économiques 
(FAE). Ce discours enthousiaste n’est pas 

partagé par tous ses confrères. À l’image 
des gérantes d’un salon de coiffure de la 
rue Magenta. « Notre chiffre d’affaires a 
baissé de 30% depuis le début de Cœur 
d’Agglo. » Même son de cloche pour 
Josiane Cognacq. « Avant, les gens se 
garaient deux minutes pour aller chercher 
leur baguette, décrypte la gérante de la 
boulangerie de la place Leclerc. Désor-
mais, c’est impossible. » Céline Delage, 
elle, a ouvert « Le Bonheur est dans le 

thé », rue Carnot, en décembre 2010 et 
se félicite de tenir « le seul restaurant bio 
de Poitiers ». Même les travaux « longs 
et violents » n’ont pas découragé « la 
clientèle fidèle » de pousser la porte de 
l’établissement. La conclusion de Claude 
Lafond est résolument… optimiste.  
« Le centre-ville s’organise désormais des 
deux côtés de la place, plutôt que du côté 
nord. Plus on peut se promener, mieux 
c’est pour le commerce. » CQFD.    

Quel bilan pour les commerçants ?

cœur d’agglo

Place Leclerc, un an après
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Aux réélections 
attendues d’Alain 
Claeys, Catherine 
Coutelle et Jean-
Michel Clément (PS), 
le deuxième tour des 
législatives a ajouté 
une vraie surprise, 
avec l’élection 
de Véronique 
Massonneau (EELV) 
dans la quatrième 
circonscription. 
              n  Arnault Varanne

avaranne@np-i.fr

Elle se pince pour y croire. 
Quelques heures après 
le verdict des urnes et 

avant un passage sur France 
3 Poitou-Charentes, Madame 
la nouvelle députée de la qua-
trième circonscription savoure 
son triomphe. « J’avais assez 
peur du vote en Nord-Vienne, 
admet-elle après coup. Mais 
il ne m’a pas été trop défa-
vorable et j’ai aussi cartonné 
à Châtelleraut. » Au final, la 

candidate écologiste de la 
majorité présidentielle boute 
Jean-Pierre Abelin (Nouveau 
centre) hors de son fauteuil 
-qu’il occupait depuis 1993- 
pour… 560 voix (50,67% 
contre 49,33%). 
Très vite, tous les ténors 
socialistes du département ont 
salué sa « superbe victoire », 
lorgnant déjà les municipales 
de 2014 dans la sous-pré-
fecture. Comme Catherine 
Coutelle, réélue sans l’ombre 
d’un doute dans la deuxième 
circonscription, face à l’UMP 
Olivier Chartier (63,24% contre 
36,76%). « Je suis contente 
que Véronique fasse son entrée 
à l’Assemblée nationale, com-
mente cette dernière. Cela 
prouve que, lorsque la gauche 
est unie, elle gagne. » Ce qui 
n’était vraiment pas le cas 
avant le premier tour, avec 
la candidature dissidente du 
maire de Naintré, Christian 
Michaud. 
Sur les 1re et 3e circonscriptions 

de la Vienne, là aussi, les duels 
socialo-umpistes entre Claeys 
et Daigre d’un côté, Clément et 
Delannoy de l’autre ont tourné 
à l’avantage des sortants. Le 
député-maire de Poitiers a réa-
lisé son meilleur score à une 
élection législative (65,64%), 
tandis que l’ancien maire de 
Mauprévoir dépasse aussi la 
barre des 60% (61,28%). Une 
(ré)élection plus confortable 
qu’en 2007, où il s’était impo-
sé de soixante dix-huit voix…

u Naufrage Royal
Au-delà de ces résultats atten-
dus, la véritable sensation de 
la soirée fut sans conteste le 
revers cinglant de Ségolène 
Royal à La Rochelle face au dis-

sident socialiste Olivier Falorni 
(62,20%). Une déconvenue 
très médiatique que le Premier 
secrétaire du PS, Jean-François 
Macaire, qualifie de « regret-
table ». Son homologue de 
l’UMP Olivier Chartier évoque, 
pour sa part, « le comporte-
ment autoritaire de Mme Royal, 
qui ne peut s’en prendre qu’à 
elle-même ». Et dire que la 
présidente de Région aurait 
pu briguer l’investiture dans la 
quatrième circonscription de la 
Vienne…

législatives 
À gauche toute ! Précision

LGV Poitiers-Limoges : 
des élus réagissent
Dans notre édition du 6 juin 
(n°128), nous avons publié 
une brève (p.5) expliquant 
que le Conseil général 
s’opposait majoritairement 
au projet de LGV Poitiers-
Limoges, notamment parce 
que Réseau ferré de France 
et l’Etat lui réclamaient 
80M€ pour le financement 
de l’infrastructure. Jean-
Daniel Blusseau, conseiller 
général du canton de 
Poitiers 7, tient à dénoncer 
l’idée que « les onze 
élus départementaux, 
qui se sont prononcés 
favorablement au 
développement de cette 
ligne lors de la séance 
publique du Conseil général 
en date du 1er juin 2012, se 
voient ainsi suspectés de 
vouloir que le Département 
engage cette somme ». 
Il ajoute : « Je doute que 
vous puissiez trouver 
trace de cette demande 
financière. Certes, vous 
refusez d’informer vos 
lecteurs de la position 
des onze élus concernés, 
mais vous ne pouvez pas 
apporter ainsi de fausses 
informations. Ce projet de 
LGV peut être une chance 
pour le Département et, en 
tant qu’infrastructure de 
dimension nationale, doit 
faire l’objet de financements 
principalement nationaux et 
européens, dans le cadre de 
grands chantiers de relance 
de l’économie. » (NDLR: 
La rédaction précisera 
les positions de chaque 
protagoniste dans un nouvel 
article, d’ici la fin du mois.)

vite dit

Le non cumul des mandats pourrait se mettre en place à partir 
de 2013. À la fois maire de Poitiers et député, Alain Claeys 
devra abandonner l’une de ces deux fonctions. Reste à savoir 
laquelle… « Quand la loi sera votée, une date sera fixée pour 
l’appliquer et je l’appliquerai », se borne-t-il à commenter.   

Claeys devra choisir

Tous les résultats du second 

tour des Législatives sur 

www.7apoitiers.fr

Alain Claeys (PS)
65,64%

Catherine Coutelle (PS)
 63,24%

Jean-Michel Clément (PS)
 61,28%

Véronique Massonneau (EELV) 
50,67%
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Les Transports 
Hersand repris
Le tribunal de commerce 
de Poitiers a validé, mardi 
dernier, la reprise des 
Transports Hersand de 
Jaunay-Clan par un géant 
du secteur, le groupe 
Zamenhof. La holding 
familiale dirigée par Jacky 
Perrenot, dont le siège 
se trouve dans la Drôme, 
s’est engagée à injecter 
300 000€ et à conserver la 
quasi-totalité des salariés 
de l’entreprise (236). Seule 
une dizaine de salariés de 
la partie administrative 
ne seront pas maintenus. 
Hersand va maintenant 
opérer une autre étape 
de son redressement : le 
déménagement vers Villiers, 
motivé par le passage de la 
LGV Sud-Europe-Atlantique 
sur son site actuel. 

ANIMATION

Braderie le 4 juillet
La traditionnelle grande 
braderie du centre-ville 
de Poitiers se déroulera le 
mercredi 4 juillet, toute la 
journée. Plus de trois cents 
professionnels ont d’ores et 
déjà annoncé leur présence. 
Plus d’infos sur www.
commerces-poitiers.fr

Conférence

Découverte d’un 
mausolée antique
Dans le cadre des Journées 
nationales de l’archéologie, 
Maxence Ségard, 
archéologue, tiendra une 
conférence, le dimanche 
24 juin à 15h30, à l’Ehpad 
Gérard Girault de Jaunay-
Clan, sur la découverte d’un 
mausolée sur la commune. 
Entrée libre. 
Infos au 05 49 62 87 72.

vite dit
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La légende du 
vaillant soldat 
sauvant, des flammes 
du dragon, une belle 
princesse vous fait 
rêver ? La journée 
médiévale organisée 
par l’association 
«Nouaillé 1356», 
le 24 juin, devrait 
vous enchanter. 
Plus de deux cent 
cinquante bénévoles 
font revivre cette 
époque épique.

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Oyez oyez, gentes dames 
et beaux damoiseaux ! 
Les bénévoles de l’asso-

ciation « Nouaillé 1356 » vous 
invitent à pénétrer au sein du 
village médiéval, sur le site 
abbatial de Nouaillé-Mauper-
tuis. Antoine Latour, le vice-
président, a hâte de vous voir 
déambuler parmi les cracheurs 
de feu, les danseurs, jongleurs, 
soldats et autres personnages 
qui mettront la cité en ébullition 
le dimanche 24 juin. 
Antoine, lui, vit à l’époque de 
l’amour courtois et des combats 
épiques depuis ses 6 ans. Dix-
sept années plus tard, le jeune 
homme reste passionné. « Une 
fois que l’on met un pied dans 
l’association, il est impossible 
d’en sortir ! » Aujourd’hui, le XIVe 
siècle n’a plus de secret pour lui. 
Bourgeois, saltimbanque, jeune 
soldat… Il connaît ses rôles sur 
le bout des doigts. 
Titulaire d’une licence d’histoire, 
Antoine tient à restituer avec 
exactitude l’atmosphère des 
années 1300. « Nous consul-
tons des livres et examinons 

des gravures… Nous souhaitons 
avant tout être authentiques. »
Les deux cent cinquante béné-
voles de la troupe arborent 
donc des costumes du XIVe 

siècle et tentent d’utiliser un 
vocabulaire digne des trouba-
dours. Un exemple ? Le mot 
« crêpe » se transforme en  
« rissole ».
« Nous recréons les conditions 
de vie du Moyen-Âge », précise 
encore Antoine. Les visiteurs 
ne pourront pas déguster 
de barbapapa ni même de 
glace et devront laisser leur 
palais découvrir des recettes 
médiévales. 
L’année dernière, deux mille 
personnes ont fait une plongée 
dans le Nouaillé-Maupertuis 

d’autrefois. « C’est très enthou-
siasmant ! Notre objectif est 
vraiment de proposer aux gens 
une journée hors du commun. »
Antoine n’est pas près de laisser 
tomber son armure. Il s’amuse 
et passe de très bons moments 
avec les autres comédiens.  
« Il y a des bénévoles de tous 

les âges, de tous horizons. Et 
pourtant, on œuvre tous dans 
le même sens ! » Le sens du 
passé ressuscité.

Dimanche 24, à partir de 12h.
Tarif : 8g par adulte,  

enfant gratuit.
Contact : 05 49 46 85 00.

Les Poitevins vont pouvoir revivre l’époque 
médiévale le temps d’une journée.

spectacle 
Nouaillé en mode médiéval

Vous avez festoyé à tout-va dans le village, assisté à une 
pendaison plus vraie que nature et applaudi danseurs et 
saltimbanques. Et pourtant, la journée n’est pas finie ! Vous 
êtes conviés, à 18h, au spectacle « La Rançon du roy ». Les 
villageois fêtent en grande pompe le retour de Foulques de 
Malpertuis. Le seigneur était parti combattre les Anglais. Il doit 
désormais recouvrer plusieurs millions d’écus pour que le roi 
de France retrouve sa liberté. Le peuple se réjouit que la guerre 
touche à son terme et vous convie à ses festivités.

« La Rançon du roy » en apothéose
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Savigny-L’Evescault. 
Paisible commune 
d’un peu plus de 
mille âmes. Les 
associations y 
sont actives, les 
commerces rares. 
Aussi est-ce une 
petite révolution 
quand le bar-
restaurant du 
village change de 
propriétaire.  

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sur sa carte de visite, les 
références s’égrènent. 
Elles appartiennent au 

passé. Son apprentissage à 
l’école hôtelière de Saint-Yrieix 
comme ses gammes arpégées, 
une année durant, au mess de 
la gendarmerie de Saint-Astier, 
ses expériences parisiennes à 
la Tour d’Argent, au Fouquets 
ou à La Marée, comme sa pre-
mière installation, en 2004, à 
la barre de La Passerelle à Mor-

themer, ne lui font plus tourner 
la tête. 
Au royaume de la simpli-
cité, Mickaël Beaudin s’est 
découvert un eldorado : « Le 
Savignois », bar-restaurant de 
Savigny-L’Evescault. « Quand 
j’ai cédé, en mars 2011, La 
Passerelle, j’avais une « Four-
chette » au Guide Michelin, 

explique-t-il. Mais ce n’était 
pas une finalité. J’ai décidé 
de prendre du recul. » Un an 
a alors suffi pour réveiller en 
lui le démon du défi humain. 
« Je me suis dit qu’ici, j’aurais 
l’occasion de relancer, à mon 
humble niveau, la dynamique 
du commerce de proximité. 
Une denrée hélas rare dans la 

commune. » 
Depuis le 1er mai, Mickaël 
s’attelle donc à la tâche. Tous 
les midis, du lundi au vendredi, 
son menu unique à 11,50€, 
avec buffet d’entrée à volonté, 
trois plats chauds au choix, 
vin, fromage et dessert fait 
l’unanimité. « Les samedis 
midi et soir, le dimanche midi, 
les veilles de jours fériés et 
les jours fériés, je change ma 
carte, avec un menu à 20€ 
plus gastronomique. » 
Pour se démarquer encore 
un peu plus, le chef a même 
ajouté une touche d’innova-
tion : des soirées plancha tous 
les vendredis, en terrasse. « Je 
crois que l’avenir de la restau-
ration, c’est de préparer les 
plats devant le client, soutient-
il. Si la météo y mettait un peu 
du sien, ces soirées-là feraient 
un tabac. » Elles en portent 
déjà les promesses. Quand 
Savigny ranime la flamme…

Le Savignois. Réservations  
au 05 49 50 68 98.

 Mickaël Beaudin, un « fourchetté Michelin » à Savigny.

commerce 
Savigny aux fourneauxANIMATION

Les pompiers au 
plus près du public
Le champ de foire de 
Gençay accueillera, le 23 
juin, la journée nationale 
des sapeurs-pompiers, 
couplée avec le congrès 
départemental des  
« SP » de la Vienne.  
A cette occasion, de 
nombreux ateliers 
dynamiques (manœuvre 
de désincarcération, 
évacuation par tyrolienne, 
manipulation des 
extincteurs sur feu réel…) 
seront proposées entre 
10h et midi.
A noter qu’à partir de 
14h, la société MD Prod 
de Toulouse réalisera un 
« flash mob » unique, en 
l’honneur de l’ensemble 
des hommes et femmes 
qui contribuent, au 
quotidien, aux missions 
de sécurité civile. Enfin, 
à 17h15, les trente-cinq 
sapeurs-pompiers invités 
à défiler, le 14 juillet, 
sur les Champs-Elysées, 
effectueront une répétition 
générale pour le public.

vite dit
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Passe ton bac d’abord
Créé en 1808, le baccalauréat est un di-
plôme du système éducatif français, qui a 
la double particularité de sanctionner la fin 
des études secondaires et d’ouvrir l’accès 
à l’enseignement supérieur. Il constitue le 
premier grade universitaire.
Pour les étudiants, cette épreuve est un 
véritable test. Mais sont-ils vraiment pré-
parés au stress qui l’accompagne ? Pas sûr. 
Alors voici quelques conseils…
Première nécessité : rester soi-même. 
Pour ceux qui apprécient les révisions de 
groupe, mieux vaut éviter de se comparer 
à son voisin. Il n’y a rien de tel pour aug-
menter l’angoisse ! Si untel a avancé plus 
rapidement dans le programme, cela ne 
veut pas forcément dire qu’il a tout assimi-
lé correctement. Chers parents, conseillez 
à votre enfant de ne pas trop se fier au tra-

vail de ses camarades, mais de s’écouter 
avant tout, car lui seul est en mesure de 
sentir où il en est dans ses révisions.
Seconde priorité : s’accorder des mo-
ments de détente. Pour être efficaces, 
les révisions doivent être entrecoupées 
de moments de relâche, tant au niveau 
intellectuel que physique. À chacun sa 
méthode : certains préfèreront le sport, 
d’autres la musique ou encore les réunions 
entre amis. Dans tous les cas, madame, 
monsieur, n’empêchez pas le futur bache-
lier de sortir, car c’est une période où il en 
a vraiment besoin.
Évitez encore d’aborder trop souvent le 
sujet. À table ou en famille, essayez de 
le distraire avec d’autres thèmes car, dans 
ces moments-là, l’angoisse des parents se 
transmet très facilement.

Encouragez-le encore à se rendre sur le lieu 
de l’épreuve, à flâner autour de la salle, 
voire à assister au passage de certains 
camarades. Cela permet de désacraliser 
un peu ce moment, car c’est souvent l’idée 
que l’on s’en fait en amont qui génère le 
stress. 
L’envie de trop bien faire, de dépasser tous 
les obstacles, est parfois écrasante. Les 
parents que vous êtes ont un rôle prépon-
dérant dans la « dédramatisation » de la 
situation. Après tout, beaucoup de jeunes 
en échec au bac ont bien réussi dans la 
vie. Allégez donc vos angoisses et celle de 
votre rejeton. Le Jour J, cela ne se passera 
que mieux. Bon courage.

Oliver Kieffer

32 ans. Marié. Volleyeur 
professionnel. Central de Poitiers 
Volley. 198 sélections nationales. 
Quatre fois champion de France. 
Actuellement en 3e année 
d’études de kiné.

J’AIME : Rangiroa, 
les crêpes, les mojitos.

J’AIME PAS : la chute du stade 
poitevin volley-ball, les tiques,  
les roulettes d’Antoine.

Oliver 
KIEFFER

regards



économie

Nul n’ignore les 
difficultés des sans-
emploi à trouver 
un boulot. Après 50 
ans, la tâche s’avère 
encore plus difficile. 
Viviane a choisi de 
reprendre confiance 
en elle à travers 
un Pass, Parcours 
d’accompagnement 
spécifique des 
seniors.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Vingt-huit ans d’expé-
rience comme agent 
des services hospi-

taliers. Puis plus rien ! En 
parcourant les trois cents -et 
quelques- bornes séparant 
Paris de Poitiers, Viviane a 
abandonné plus qu’un emploi. 
« J’ai progressivement perdu 
confiance en moi, surtout en 
ma capacité à retrouver du 
travail », regrette-t-elle.
Depuis six ans, cette Marti-

niquaise d’origine ne cesse 
pourtant de se battre contre 
la fatalité. En 2009, elle a ainsi 
choisi de créer son auto-en-
treprise de traiteur à domicile. 
Spécialité de la maison : la 
cuisine antillaise. « La vraie, la 
bonne », assure-t-elle dans un 
éclat de rire.
Las. Malgré des pistes intéres-
santes et les effets du bouche- 
à-oreille, l’affaire a du mal à se 
développer. Sans pour autant 
l’abandonner, Viviane, 55 ans, 

s’est résolue à la mettre entre 
parenthèses. Pour, pourquoi 
pas, réintégrer le milieu hos-
pitalier. Mais là encore, les 
doutes affleurent. « J’attends 
une réponse du CHU, mais rien 
n’est gagné. » 
Visiblement, le fardeau de la 
perte de confiance devient 
lourd à porter. Raison de plus 
pour réagir. Il y a deux mois, 
la p’tite dame a intégré le 
programme Pass (Parcours 
d’accompagnement spécifique 

des seniors). Initié par le Plie, 
Plan local pour l’insertion 
par l’emploi, ce dispositif de 
formation est conjointement 
relayé sur le terrain par l’AFC 
et Indigo Formation. « Y parti-
ciper me permet avant tout de 
me réconcilier avec les bases, 
analyse Viviane. J’avais besoin 
de revenir à la source, à la 
rédaction d’un CV épuré, à une 
manière plus convaincante 
de me présenter. J’apprends 
beaucoup sur moi-même. »

Cette reconquête de soi, 
Viviane la partage, depuis 
avril, avec plusieurs femmes 
de son âge. Toutes ensemble, 
elles ont même organisé, la 
semaine passée, le premier  
« Café rencontres seniors », au 
cours duquel chacune a eu la 
possibilité de définir ses ambi-
tions et d’échanger avec des 
chefs d’entreprise très concer-
nés par l’insertion des « 45 ans 
et plus ».  
Viviane, elle, ne sait pas en-
core ce que cette expérience 
lui apportera concrètement au 
final. « Mais au moins, assure-
t-elle, j’ai le sentiment de me 
remettre le pied à l’étrier. » Si 
demain, la Milétrie se refuse à 
elle, elle persévèrera, c’est une 
certitude. Dans sa cuisine ou 
ailleurs !

Plus d‘infos sur le Pass : AFC au  
05 49 38 08 378, Indigo Forma-

tion 05 49 62 76 76 et Plie  
au 05 49 52 35 97.  

Vous pouvez contacter  
Viviane  au 06 98 16 93 23.  

www.lacuisinedeviviane.con

insertion

Les seniors relèvent la tête

Les stagiaires ont organisé elles-mêmes  
le premier café rencontre seniors.
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environnement

L’association 
Surfrider86 met en 
place une opération  
«anti-mégots» lors de 
la Fête de la musique. 
Elle distribuera des 
cendriers de poche 
pour que les fumeurs 
adoptent les bons 
gestes !

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dans la rue, les gestes 
d’incivilité sont légion. 
Certains conducteurs 

ne laissent pas la priorité aux 
piétons, des gens donnent 
des coups d’épaule sans pré-
senter d’excuses et d’autres 
n’hésitent pas à cracher sur 
le bitume. L’association envi-
ronnementale Surfider86 a 
décidé de s’attaquer parti-
culièrement à une catégorie 
d’impolis…  De nombreux fu-
meurs jettent leurs mégots de 
cigarette au sol, les écrasent 
et tournent les talons sans 
autre forme de « respect ».  
« La pluie expédie dans les ca-
niveaux de la ville les mégots 
non ramassés et les transporte 
vers la station d’épuration, 
détaille Guillaume Doury, 
bénévole de l’association. Or, 
ces petits objets sont bourrés 
de particules chimiques et 
s’avèrent donc difficiles à trai-
ter. »
Pour lutter contre ce fléau, les 
quatre membres de l’antenne 
poitevine de Surfrider vont 
mener une opération péda-
gogique, mais « surtout pas 
culpabilisante ». Lors de la 
Fête de la musique, le 21 
juin, ils distribueront gratuite-

ment des cendriers de poche.  
« Nous accompagnerons cette 
démarche d’un discours sur 
l’importance de la préserva-
tion de la planète. » 
Le geste, tellement simple, 
consistant à écraser son 
mégot dans la petite boite en 
alu devrait être rapidement 
adopté, selon les bénévoles. 
« Il suffit d’en prendre l’habi-

tude !, déclare Guillaume. 
Aux débuts du tri sélectif, les 
gens râlaient. Constatez vous-
mêmes : aujourd’hui, toutes 
les familles s’y plient. » 
Plus de mille cendriers seront 
distribués place Leclerc, dès 
18h. Si l’opération est bien 
accueillie, elle pourrait être 
reconduite lors du festival  
« Les Expressifs », en octobre.

Les fumeurs devront désormais écraser leur 
mégot dans ce cendrier plutôt que de le jeter. 

initiative

A bas les mégots !
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Installé depuis sept 
ans à Pouzioux-
la-Jarrie, le Centre 
pour adultes avec 
autisme en Poitou 
(Caap) accompagne 
au quotidien vingt-
quatre résidants 
autistes de 20 à 58 
ans, multipliant les 
activités alternatives 
au repli sur soi et 
aux gestes répétitifs, 
symptomatiques de 
la maladie. 

n Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Il est 19h. Comme tous les 
soirs, Acacio, Emmanuel, 
Jonathan, Jérôme, Damien 

et Arnaud sont en plein dîner. 
A leurs côtés, deux éducateurs 
veillent au grain, couvant le 
feu d’ardeurs parfois irréfré-
nables. Ces six-là sont pen-
sionnaires de «La Jonque», 
l’une des quatre maisons 
d’hébergement du Centre 
pour adultes avec autisme en 
Poitou. 
Tout à côté de cette grande 
salle, qui sert à la fois de 
réfectoire et de lieu de vie 
en collectivité, un long cou-
loir mène vers des chambres 
individuelles avec toilettes et 
salles de bains, dépouillées de 
toute convoitise de  «défoule-
ment». Tous les pensionnaires 
ont en commun de souffrir de 
troubles du comportement -la 
terminologie scientifique leur 
préfère aujourd’hui les expres-
sions « comportements défis » 
ou « comportements problé-
matiques »-, qui altèrent leurs 

capacités de communication 
et d’ouverture aux autres.

u Accès à l’autonomie
La vie en société et ses interac-
tions rongent généralement 
la vie des autistes. Ici, on ap-
prend pourtant à connaître son 
voisin et à partager. Au Caap 
qui les accueille, tout concourt 
à l’épanouissement. D’ateliers 
d’art-thérapie individualisés 

en séances de psychomotri-
cité, d’exercices de psychopé-
dagogie en activités physiques 
et ludiques, le temps qui 
passe refuse toute forme 
d’immobilisme. « Les journées 
de nos résidants et celles de 
notre personnel épousent les 
contours d’un apprentissage 
permanent », lâche Laurent 
Petit, le directeur. 
Ce dernier n’a de cesse de 

louer le travail « exemplaire » 
des quarante-cinq personnes, 
soignants, éducateurs, para-
médicaux, administratifs (...), 
qui apprennent à Acacio et aux 
siens à goûter à tout ou partie 
des joies de l’autonomie. Il se 
félicite surtout que les pouvoirs 
publics et l’association locale 
Autisme France aient fait du 
Caap un modèle d’intégration 
durable, pour des adultes 
que l’institution psychia-
trique n’avait plus les moyens  
d’« assumer ». Plus qu’une 
alternative, le centre vou-
neuillois constitue un havre 
de paix et de non exclusion.  
« Il est la preuve que lorsque 
la volonté politique rejoint la 
démarche humaniste, tout 
est réalisable », sourit Laurent 
Petit.
Aujourd’hui, 400 000 per-
sonnes en France souffriraient 
de troubles envahissants du 
comportement. Une sur dix, 
selon les statistiques, bénéfi-
cierait d’une prise en charge 
« adaptée ». La Caap sert 
l’exemple. La plupart de ses 
pensionnaires (vingt hommes, 
quatre femmes) ne sortiront 
vraisemblablement jamais de 
son enceinte, mais appren-
dront, avec le temps, à fissurer 
les carcans de leur isolement. 
D’autres ont déjà retrouvé le 
chemin de l’emploi et de l’in-
dépendance. Pour le plus grand 
bonheur de parents qui, sans 
doute, n’osaient plus y croire.

santé

ANIMATION
Le CHU célèbre 
la Fête de la musique
A l’occasion de la Fête de la 
musique, de nombreuses 
représentations rythmeront 
la journée du jeudi 21 juin 
au CHU de Poitiers. Sur le 
site de la Milétrie, de 12h 
à 17h30, patients, usagers 
et personnels bénéficieront 
d’un programme varié. 
Le grand public sera le 
bienvenu pour profiter des 
différentes animations 
proposées sur le parvis et 
le hall d’accueil Jean-
Bernard, ainsi que dans les 
différents pavillons du site.
Au programme de 
Jean-Bernard…
• 12h : trio à cordes  
« musique du monde »
• 12h15 : chorale 
Turbulences 
• 12h45 : Michto, sosie de 
Renaud
• 13h15 : Stéphane Quérioux  
(chansons françaises) 
• 14h : Kenzo David  
(variété française) 
• 14h30 : Jelly Wine  
(trip pop-folk) 
• 15h15 : Albert Fougeot 
(reprises de Johnny 
Hallyday et Enrico Macias)
• 15h45 : Stéphane Augereau  
(variété française).

Conférence
Alzheimer 
en question(s)
Le pavillon Aristide-Maillol, 
sur le site de la Milétrie, 
accueillera, le lundi 25 
juin, de 14h30 à 16h30, 
une conférence sur la 
maladie d’Alzheimer et 
les maladies apparentées. 
Proposée par l’Association 
France Alzheimer Vienne et 
animée par le Pr Roger Gil, 
elle abordera le thème du 
suivi médical des aidants 
naturels.

troubles du comportement

Autisme à cœur ouvert

L’escalade, l’une des nombreuses activités 
proposées à Damien et ses camarades.

vite dit

Le 22 juin, le Caap fêtera son septième anni-
versaire. Ses portes seront ouvertes de 11h à 
15h30 pour l’ensemble des familles, partenaires 
privés et politiques qui souhaitent découvrir la 

multiplicité des activités proposées dans ce lieu 
à dimension et vocation résolument humaines.
Contacts : Caap. 8, allée Jacquard. 86580 
Vouneuil-sous-Biard. Tél. 05 49 52 63 67.

Sept bougies à souffler



Les pompiers de 
la Vienne sont à la 
pointe de l’innovation 
en matière de 
formation. Le dossier 
chaud du moment: 
utiliser la réalité 
augmentée pour 
confronter les jeunes 
recrues aux pires 
situations.

 n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

L’attraction phare du Futu-
roscope, baptisée « Les 
Animaux du futur », a 

donné des idées aux pompiers 
du Service départemental 
d’incendie et de secours (Sdis) 
de la Vienne.  Pourquoi ne pas 

intégrer la réalité augmentée 
au processus de formation des 
jeunes soldats du feu ?
Le principe est simple : il s’agit 
de projeter une image virtuelle 
sur un décor bien réel. À l’inté-
rieur du parc, les visiteurs du 
pavillon en question chaussent 
des lunettes très spécifiques, 
sortes de visionneuses, qui 
diffusent, devant leurs yeux 
ébahis, des requins, singes et 
autres animaux plus étranges. 
Appliqué à la formation des 
jeunes pompiers, ce dispositif 
ouvrirait de nouvelles opportu-
nités. « Dans notre centre de 
Civaux, nous pouvons simuler 
de nombreux sinistres comme 
des fuites de gaz, des feux de 
garage, des accidents de voi-
ture et même l’effondrement 

d’un immeuble, assure le 
lieutenant-colonel Gentilleau, 
directeur adjoint du Sdis en 
charge de la formation. Mais il 
est toujours difficile de repro-
duire le stress de l’intervention 
et les événements impromp-
tus. Cette technologie rendrait 
nos hommes encore plus per-
formants. »

u Prévoir les  consé-
     quences de ses actes
Le nom de code de ce pro-
gramme est « 3e œil ». Des 
contacts ont été établis avec 
Total Immersion, la société qui 
a mis au point l’attraction du 
Futuroscope. Le Sdis compte 
sur l’Agence nationale de la 
recherche (ANR) pour financer 
la conception du produit, qui 

se présenterait sous la forme 
d’un casque équipé d’une 
visière.
Dans le même ordre d’idée, 
un autre dispositif a manqué 
de peu le dernier appel à pro-
jets de l’ANR. Il s’agit d’un lo-
giciel informatique capable de 
reproduire des catastrophes 
de grande ampleur. « Dans 
le cas de la tempête Xynthia, 
par exemple, ce genre d’outils 
aurait permis de simuler les 
conséquences possibles d’une 
décision. Il serait très utile 
pour les préfets, qui doivent 
souvent intervenir dans 
l’urgence », note l’officier. 
Un groupe français, spécia-
lisé dans les technologies de 
l’information, serait d’ores et 
déjà intéressé par le concept.

Les pompiers développent des formations 
à base de réalité virtuelle.

matière grise

recherche

A la poursuite du 3e œil Université

Cent soixante 
contrats reconduits
Deux mois après son 
élection, le président de 
l’université a annoncé 
la reconduction de tous 
les contrats à durée 
déterminée au sein de 
l’établissement, soit 
160 personnes. D’autre 
part, une prime de 
212€ sera versée, en 
octobre, aux agents 
Biatss (Bibliothèque, 
ingénieurs, administratifs, 
techniciens, ouvriers et 
personnels de service) 
titulaires de la fonction 
publique et contractuels. 
Lors d’une rencontre avec 
la presse, Yves Jean a 
réclamé une hausse de 
la dotation annuelle de 
fonctionnement octroyée 
par l’Etat. 

Fête de la musique

Que le personnel 
s’amuse
Le 21 juin, les étudiants 
découvriront leurs 
enseignants sous un 
nouveau jour. De 18h 
à 20h, quatre groupes 
se produiront dans la 
cour de l’Hôtel Pinet, en 
centre-ville : An Currach 
Dubh, Consonnances, 
In the Moog ! ainsi que 
les orchestre et chorale 
de l’université. Leur 
originalité ? Ils sont tous 
composés de personnels 
de l’établissement. Parmi 
eux, le nouveau directeur 
de cabinet du président, 
Loïc Levoyer. A voir aussi 
le répertoire de musique 
classique des étudiants en 
musicologie. 
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Près de cent 
quarante 
golfeurs, issus de 
quatorze nations 
européennes,  
se disputeront la 
victoire sur le 10e 
Open international 
du Haut-Poitou, les 
22, 23 et 24 juin.  
              n  Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Cette étape-là s’est défini-
tivement fait une place 
au soleil de l’élite, Saint-

Cyr un nom dans l’annuaire 
des rendez-vous incontour-
nables. Dans le gotha des  
« passages obligés » de l’Alps 
Tours, équivalent de la troi-
sième division européenne 
professionnelle, l’Open du 
Haut-Poitou n’a désormais 
plus à faire de complexe. Le 

voilà crédité du même statut 
d’excellence que les sommets 
de Saint-François en Guade-
loupe, Saint-Saëns en ban-
lieue rouennaise, La Mirabelle 
à Metz et Pont-Royal près de 
Marseille.
Cette marque de reconnais-
sance extrême n’est sans 
doute pas due au hasard. Elle 
est le fruit du long et patient 
travail mené conjointement 
par la Saga, Société gestion-
naire du Golf du Haut-Poitou 
et du parc de Loisirs de Saint-
Cyr et l’Association sportive 
du Golf du Haut-Poitou. 
Autour de Françoise Brisset, 
directrice-adjointe de la Saga, 
et Claire Métais, directrice du 
golf, s’est cristallisée la double 
ambition de contribuer à la 
démocratisation du golf et de 
renforcer l’attractivité du terri-
toire départemental. 
Les milliers de spectateurs 

attendus, dès jeudi pour le 
Tournoi Pro-Am et les trois 
jours suivants pour l’épreuve 
internationale, n’en croiront 
pas leurs yeux. Tout a été 
minutieusement élaboré pour 
qu’ils se sentent comme des 
coqs en pâte, au bord des 
parcours comme en coulisses. 
Même chose pour les joueurs, 
« cocoonés » comme jamais 
par une armada de bénévoles 
investis de la mission de faire 
plaisir.

u Son Hui, Lazurowicz 
     et les autres 
Notoriété oblige, l’Open saint-
cyrien ne dérogera pas à la 
règle du beau jeu. Les cinq 
membres de l’actuel top 5 de 
l’Alps Tour, l’Anglais Jack Se-
nior, le Sud-Irlandais Brendan 
Mc Carroll, le Français Thomas 
Fournier, le Nord-Irlandais 
Gareth Shaw et l’Ecossais Ross 

Kellett, sont ainsi annoncés 
aux portes de l’événement. 
Tous ont en réserve les 
moyens de succéder au pal-
marès à Mickaël Hill, superbe 
lauréat 2011. Et nos petits  
« Frenchies », là-dedans ? Ils 
seront au total soixante-trois 
à vouloir perpétuer la flamme 
de la suprématie tricolore sur 
le billard poitevins. 
Parmi eux, quelques vieilles 
connaissances, comme Sarel 
Son Hui ou Xavier Lazurowicz, 
entraîneur au Haut-Poitou. 
Sans oublier le fer de lance 
amateur et « wild card » 
Maxime Radureau, que l’as-
servissement de l’Alps Tour 
démange au plus haut point. 
L’occasion est idéale de mon-
trer de quel bois le « gamin » 
se chauffe.

Plus d’infos sur  
www.golfduhautpoitou.com et  

www.alpstourgolf.com.

Saint-Cyr 
se remet au vert

• Dates : du 19 au 24 juin     
2012.
• Lieu : Golf du Haut-Poitou 
à Saint-Cyr.
• Participation : 138 
joueurs 
• Informations :  
www.golfduhautpoitou.com  
  et www.alpstourgolf.com.
• Programme…
- mardi 19 : pré-qualifica-
tion nationale.
- mercredi 20 : journée 
d’entraînement.
- jeudi 21 : tournoi Pro –AM 
en shot-gun.  
  Remise des prix à 15h.
- vendredi 22 : 1er tour du 
tournoi professionnel.
- samedi 23 : 2nd tour du 
tournoi professionnel.
- dimanche 24 : 3e et 
dernier tour du tournoi 
professionnel. 
Remise des prix à 17h.

L’Open par 
le menu





Vous avez envisagé 
de vous mettre 
un jour au golf et 
comptez sur l’Open 
du Haut-Poitou pour 
suivre les pas de 
quelques pointures 
de la discipline ? Qui 
sait si, en lisant ces 
lignes, vous ne finirez 
pas par comprendre 
tout ce qui se dit 
autour de vous…
              n  Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Le «par» indique au joueur 
le nombre de coups 
idéal pour finir le trou et 

l’ensemble du parcours. A titre 
d’exemple, le par du 18 trous 
de Saint-Cyr est de 73.
Pour un trou atteint en un coup 
au-dessous du par, on parle 
de «birdie». Les terminolo-
gies pour deux et trois coups 
sous le par sont «eagle» et  
«albatros». A l’inverse, un 
coup au-dessus se traduit par 
un «bogey», deux coups par 
un «super-bogey».
Vous l’aurez compris, la finalité 
du golf est d’atteindre au plus 
vite le «green», la surface 
gazonnée tondue ras qui abrite 
le trou. Lequel est matérialisé 
par un «drapeau», également 
appelé pin, tige ou fanion. 
Mais pour y parvenir, que 
d’obstacles. 
Au départ, vous aurez d’abord 
à effectuer un «drive», le 
plus long des coups à jouer. 
Vous poserez la balle sur un 
petit support de bois ou de 
plastique nommé «tee», puis 
vous frapperez la balle avec le 
plus… grand des clubs à votre 
disposition : le «driver» ou  

«bois 1».
Avec un peu de chance, 
vous atteindrez ensuite le 
«fairway», surface de jeu 
bien tondue entre le départ et 
le green. Attention de ne pas 
dévier sur les côtés : les herbes 
hautes du «rough», les buis-
sons et les arbres pourraient  
« manger » votre balle. 

Entre fairway et green, il vous 
faudra encore éviter quelque 
«bunker», gros trou de sable 
dont il est parfois délicat de 
sortir. Et une fois sur le green ? 
C’est là que débute le vrai 
travail de précision. Après le 
coup d’approche «pitch», vous 
devrez exécuter un «putt». Le 
club tout désigné pour cette 

opération chirurgicale n’est 
autre que le «putter».
Sachez que dans l’arsenal du 
parfait golfeur, le fer 1 a la 
trajectoire la plus longue, le 9 
la plus courte. Il existe en plus 
le «pitching-wedge» (pour les 
coups d’approche vers le green) 
et le «sand-wedge» (pour les 
coups dans les bunkers). 

lexique

Ces mots qui font le golf PARCOURS

6259 mètres 
en « par 73 »
Le parcours de Saint-Cyr 
s’étend sur 6259 mètres, 
balisés de dix-huit trous, 
dont  cinq « par 5 » : 
les n°5, 7, 11, 14 et 17. 
L’Open international se 
dispute selon la formule 
du stroke play. C’est-à-dire 
que, pendant trois jours, 
chaque coup joué et 
toutes les pénalités seront 
comptabilisés. 
Pour passer le « cut » du 
samedi soir (soit après 
36 trous joués), il faudra 
figurer parmi les quarante 
mieux classés, voire au-
delà s’il y a des ex-æquo.
La finale aura lieu le 
dimanche. En cas d’égalité 
à la première place à l’issue 
des 54 trous, on recourra à 
des play-offs. 

INSCRIPTIONS

Cent trente-huit joueurs 
sur la ligne de départ
Cent trente-huit joueurs 
sont inscrits pour l’Open. 
Sauf désistement et 
substitution de dernière 
minute, on comptera 
soixante-trois Français, 
vingt-deux Espagnols, dix-
huit Italiens, onze Anglais, 
quatre Australiens, trois 
Ecossais, deux Irlandais, 
deux Belges, un Allemand, 
un Norvégien, un Suisse, un 
Tunisien, un Marocain et un 
Slovène.

DOTATION

5 800€ au vainqueur
Le lauréat de l’Open de 
Saint-Cyr remportera 
5 800€ de gains, son 
dauphin 3 940€. Le dernier 
des quarante finalistes du 
dimanche empochera, pour 
sa part, 408€.

Palmarès

De Cupillard à Hill
Les neuf premières éditions 
de l’Open du Golf de Saint-
Cyr n’ont consacré que des 
Français : Frédéric Cupillard 
en 2002, Frédéric Pellicioli 
en 2003 Eric Moreul en 
2004, Renaud Guillard en 
2005, Xavier Lazurowicz 
en 2006, Benoît Bozio 
en 2007, Adrien Mörk en 
2008, Julien Xanthopoulos 
en 2009 et Michel Hill  
en 2011.

Repères



Maxime Radureau, 
19 ans, « handicap 
0,2 ». Amateur 
dans les faits, 
professionnel dans 
l’âme. La figure de 
proue du golf dans 
la Vienne entend 
faire honneur à 
l’invitation accordée 
par les organisateurs 
de l’Open 
international.

              n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Aforce d’occuper le 
terrain, il finit par se 
sentir ici comme chez 

lui. Depuis sept ans, Maxime 
Radureau hante les parcours 
et les coulisses du Golf du 
Haut-Poitou. « C’est un peu 
ma deuxième maison », 
rigole-t-il.
Il faut pourtant croire qu’il ne 
s’est pas encore familiarisé 
avec toutes les chausse-trapes 
de cette luxueuse résidence 
secondaire. La semaine pas-
sée, une glissade dans les 
douches du club a, en effet, 
bien failli lui être fatale. 
Quatre points de suture au-
dessous du genou et une 
douleur lancinante… L’espoir 
de participer à l’Open interna-
tional prenait du plomb dans 
l’aile. « Heureusement, jour 
après jour, les choses s’amé-
liorent, coupe Maxime. Quoi 
qu’il arrive, je serai présent 
au départ du premier trou. »

u Golfeur à plein temps
Maxime fait partie des ama-
teurs invités à la table des 
seigneurs. Un amateur de 19 

ans qui a fait le choix, cette 
année, de ne penser et ne 
respirer que golf. « J’ai mis 
mes études entre parenthèses. 
Je veux voir ce qu’une année 
complète à m’entraîner et à 
jouer peut m’apporter sur la 
durée. Si je constate que de 
réels progrès se font jour, je 
renouvellerai peut-être l’expé-
rience la saison prochaine. »
Plus que jamais, l’enfant de 
Lavoux lorgne le milieu pro-
fessionnel. « L’Alps Tour n’est 
peut-être pas si loin, pré-
vient-il. Je vais mettre toutes 
les chances de mon côté pour 
l’intégrer. » 
L’ambition est énorme. Et 
sans doute légitime au regard 
du « handicap 0,2 » du meil-
leur golfeur de la Vienne. 
Maxime y croit dur comme 
fer et met effectivement 
les bouchées doubles, avec 
huit heures d’entraînement 
quotidien, six jours sur sept, 
pour atteindre son Graal.  
« J’ai conscience qu’il me 
reste beaucoup beaucoup de 
travail à accomplir, notam-
ment dans le petit jeu. Mais 
Xavier Lazurowicz, mon coach 
depuis un an, me fait énor-
mément bosser le mental. Et 
je sens que quelque chose se 
passe. »
Ce « quelque chose », Maxime 
rêve de l’exprimer dans l’écrin 
de verdure saint-cyrien. Face 
au gratin de la troisième 
division européenne profes-
sionnelle, il n’aura qu’une 
obsession : passer le cut. Et 
se prouver définitivement que 
la découverte fortuite du golf, 
alors qu’il n’avait que 12 ans, 
était un vrai signe du destin. 
La chance d’une vie ?

portrait

Dans les pas de MaximeANIMATION
Pro-Am, l’instant détente
Officiellement disputé sur 
trois jours, les vendredi, 
samedi et dimanche, l’open 
saint-cyrien débutera en 
réalité le jeudi par une 
journée détente des plus 
conviviales. Le tournoi 
Pro-Am mettra en effet 
aux prises des équipes de 
quatre joueurs composées 
de trois amateurs et un 
professionnel. A découvrir 
sans modération. 

ORgaNISATION
Plus de cent bénévoles 
en action
Pour satisfaire au bon 
déroulement de la 
compétition, l’équipe 
de la Saga a déployé 
les grands moyens. Huit 
jardiniers s’activent depuis 
des jours à l’optimisation 
des conditions de jeu, 
sept autres personnes 
œuvreront, pendant les 
quatre jours du tournoi, à 
l’accueil et à l’orientation 
des joueurs, des partenaires 
et des spectateurs. Dix 
autres fourniront un 
travail de fourmi en 
cuisine et en salle. Enfin, 
ce sont quatre-vingts 
bénévoles qui veilleront 
à ce que les règles du 
jeu et les modalités 
de suivi de l’épreuve 
soient scrupuleusement 
respectées tout au long des 
dix-huit trous.

TERRAINS
Une tonte millimétrée
Avis aux initiés : la vitesse 
des greens du Haut-Poitou 
est estimée à 2,80m. La 
hauteur de tonte, elle, a 
été établie à 13mm pour 
les fairways, à 10mm pour 
les départs et à 10mm 
également pour les tours 
de green.

Repères

Handicap 0,2, Maxime Radureau espère 
franchir le « cut » de l’Open.





Les animations  
de la journée

Les 32 équipes qualifiées 
(cf. liste ci-dessous) pour 
la grande finale d’Urban 
PB 2012 disputeront les 
qualifications le matin du 
23 juin (9h-12h), avant de 
s’affronter lors des phases 
finales l’après-midi (14h-
19h). Une démonstration 
de basket handisport se 
déroulera entre 13h et 14h, 
avec des personnalités en 
fauteuil (Monshipour…). Au 
rayon musique, le groupe de 
rap Arkanson et une troupe 
de danseurs hip-hop se 
chargeront de mettre le feu 
à la place d’Armes. Record à 
battre : 1 000 spectateurs en 
simultané l’année dernière. 

Les équipes en 
compétition

À l’issue des onze tournois 
qualificatifs disputés en 
région (Poitiers, Montamisé, 
Pouzioux, Lusignan, Cognac, 
Bressuire, La Rochelle) et à 
Rennes, trente-deux équipes 
ont gagné le droit de disputer 
la grande finale place 
d’Armes. « Le niveau sera 
relevé, avec des joueurs et 
joueuses de niveau Nationale 
2 sans problème », se réjouit 
Sylvain Maynier. À noter que 
les deux premières équipes 
seront qualifiées pour le 
tournoi final mis en place par 
la FFBB, à Nice le 20 août. 
L’enjeu sportif est donc réel.
Tournoi hommes «HSBC»: 
Suprême cheese, Dernier 
quart, INF, Multizone, Magic 
blues, Les Canards boiteux, 
Zass ouate atokine euboute, 
Fanatic crew, Les pastèques, 
Neff team, Les Bisounours, 
Les Papouilles, PTT Boys, 
Acho, Basket-ball and sun, 
Les Tass. 
Tournoi femmes 
«Différences Coiffure» : Les 
Asticots, Les Splash girls, Les 
All Black, Happiness, MMELT, 
Savignoises, The Big Wave. 
Tournoi jeunes « Mutualité 
Assurances » : Teamovich, 
Let back girls, West coast, 
OMS, Team NBC, Près du sol, 
CEP Team, PVB Cep.

La place d’Armes  en fête le 23 juin



La place d’Armes  en fête le 23 juin Aux couleurs  
d’Urban PB

Nouveauté de l’édition 
2012, la mise en place 
d’une boutique Urban PB. 
T-shirts, sweats, tours de 
cou… Le PB 86 a décliné 
une gamme d’objets 
susceptibles de convaincre 
les amateurs de culture 
urbaine. L’ensemble de ces 
produits sera en vente sur 
la boutique officielle du 
PB86. 
 
Les Bleus du 3x3  
en vedette

La première équipe de 
France de l’histoire du 3x3 
disputera les championnats 
du monde, du 23 au 26 août 
à Athènes. Avant cela, le 
team entraîné par Richard 
Billant (Angelo Tsagarakis, 
Nobel Boungou Colo, JBAM, 
Guillaume Costentin entre 
autres) effectuera un stage 
de préparation, du 20 au 23 
juin à Poitiers. Les néo-Bleus 
seront en démonstration au 
Jardin des plantes, le jeudi 
21 à partir de 17h, tandis 
qu’un DJ mixera sur les 
platines en prélude à la Fête 
de la musique. Le lendemain 
(vendredi 22), entraînement 
public et dédicaces à partir 
de 17h, à Saint-Eloi. 

Give in back,  
show devant

Pour donner la réplique à 
l’équipe de France, le 23 
juin sur la place d’Armes, il 
fallait une armada digne de 
ce nom. L’association Give in 
back, emmenée par Babacar 
Sy, s’y collera. Autour de 
Carl Ona Embo et Yohann 
Sangaré notamment, Give 
in back disputera plusieurs 
matchs de gala contre les 
Bleus de Richard Billant. 
En clôture de la journée, le 
vainqueur rencontrera le 
grand gagnant d’Urban PB 
2012. À signaler que le PB 86 
reversa une somme d’argent 
à l’association, qui mène des 
actions socio-éducatives et 
humanitaires en Afrique. 
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fil infos
Course pédestre

34e édition des 
Foulées ligugéennes
La 34e édition de Foulées 
ligugéennes, organisée 
par la Ligugéenne 
football avec l’appui de 
la municipalité, aura lieu 
le samedi 23 juin, au 
départ du stade municipal. 
Les enfants s’élanceront 
à 18h, les concurrents 
des 5 et 10km à 19h45. 
L’intégralité des frais 
d’inscription sera reversée 
au Centre pour adultes 
polyhandicapés Terra Nova. 
Renseignements auprès de 
Jean-Paul Gomez au 05 49 
37 94 66.

MOTOBALL

Neuville atomise Bollène
Neuville s’est imposé sans 
problème, ce week-end, 
face à Bollène (11-1). Les 
champions de France en 
titre restent leaders de 
National A, avec un point 
d’avance (mais un match 
de plus) sur Voujeaucourt, 
lui-même victorieux de 
Monteux (6-3). Le Suma 
Troyes, vainqueur mais 
chahuté à Saint-Georges 
(3-2), complète le podium.

AUTOMOBILE

Nouvelle victoire 
pour Irissou
L’info était inaperçue la 
semaine passée, mais elle 
ne pouvait le rester plus 
longtemps. Déjà lauréat à 
Nogaro, le duo composé 
de Manuel Lefrançois et du 
Poitevin Pierre-Cécil Irissou 
s’est de nouveau imposé 
le 10 juin, sur le circuit 
d’Albi. Le tandem pointe 
désormais à la 2e place 
du classement général du 
championnat de 207 Relais.

Les « Russes »         
sauvent la mise

Ils ont entre 16 et 28 
ans et défendent, 
ainsi qu’en a décidé 
le sort, les couleurs 
de la sélection russe. 
La particularité de 
Nico et sa bande : ils 
ont remplacé au pied 
levé des «déserteurs» 
de dernière minute.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sans eux, l’Euro de «Foot 
and Balls» n’aurait sans 
doute pas eu les coudées 

franches. A quinze équipes, 
le sommet mignanxois aurait 
boité. « La faute à quelques 
gars qui n’ont pas joué le 
jeu et nous ont plantés au 
dernier moment », peste le 
boss, Christophe De Bony. Heu-
reusement, les bonnes âmes 
existent.
Leurs prénoms ? Robin, Steve, 
Alexis, Benjamin, Kévin, Brice, 
Charly et Nico. Huit potes ani-
més d’une même passion pour 
le ballon rond. « Nous évo-
luons tous dans des clubs aux 

environs de Poitiers, à des ni-
veaux allant de la D2 à la D5. »  
Celui qui s’exprime est Nicolas, 
l’aîné de la troupe, entraîneur-
joueur de l’équipe 4 de Ligugé.  
« Quand on nous a proposé 
d’entrer dans le tournoi, je 
n’ai pas hésité une seconde, 
explique-t-il. Nous jouons 
régulièrement en salle, ici et 

à Fontaine. Cet Euro, c’était 
l’occasion de donner un peu 
de piment à nos parties heb-
domadaires. »
Bien que débarqués sur le tard, 
les huit lascars ont vite pris 
le pli. Une première victoire 
(17-9) sur la Pologne est ainsi 
venue couronner leur entrée 
en matière, vendredi, après 

le match de la France contre 
l’Ukraine à la télé. Le plus 
beau, c’est sûr, reste à venir. 
« Même si le plaisir de jouer 
ensemble est la première de 
nos motivations, nous sommes 
obligés de nous prendre 
au jeu, poursuit Nico. Mes  
« petits jeunes » et moi 
sommes capables de passer 
les poules, voire d’atteindre 
les demi-finales. » Il leur 
faudra pour cela dominer les 
Tchèques d’Oliver Kieffer en 
milieu de semaine et se col-
tiner l’ogre du groupe A, la 
Grèce, emmenée par l’ancien 
Stadiste Laurent Mancini.
Avec soixante buts inscrits en 
deux matches (seule la France 
a jusque-là fait mieux avec 
soixante-quinze), ceux-là se 
sont déjà positionnés comme 
des favoris au trône. « Contre 
eux, on fera ce qu’on pourra », 
prévient simplement Nico. Dans 
sa bouche, cela signifie venger 
le parcours des Russes, les 
vrais, éliminés piteusement 
dès le premier tour de l’Euro 
polono-ukrainien. Affaire à 
suivre...

La «sélection russe» n’a pas raté son entrée en matière.

Euro

Groupe A
Résultats : Grèce-Pologne : 34-10; Grèce-
Rép. Tchèque : 26-8; Russie-Pologne : 
17-9. 
Classement  
1. Grèce 8 pts, 2m (2v, 0n, 0d) +42 
2. Russie 4 pts, 1m (1v, 0n, 0d) +8 
3. Pologne 22 pts, 2m (0v, 0n, 2d) -3 
4. Rép. Tchèque 1pt, 1m (0v 0n, 1d) -18.

Groupe B
Résultats : Allemagne-Portugal : 21-9; 
Danemark-Pays-Bas : 17-12; Danemark-

Portugal : 25-8; Pays-Bas-Allemagne : 
23-6. 
Classement  
1. Danemark 8pts, 2m (2v, 0n, 0d) +22 
2. Allemagne 5pts, 2m (1v, 0n, 1d) +5
3. Pays-Bas 5pts, 2m (1v, 0n, 1d) +2
4. Portugal 2pts, 2m (0v, 0n, 2d) -29.

Groupe C
Résultats : Eire-Croatie : 16-4; Italie-Es-
pagne : 20-6; Eire-Espagne : 16-6. 
Classement
1. Eire 8pts, 2m (2v, 0n, 0d) +22

2. Italie 4pts, 1m (1v, 0n, 0d) +14
3. Espagne 2pts, 2m (0v, 0n, 2d) -12
4. Croatie 1pt, 1m (0v, 0n, 1d) -24.

Groupe D
Résultats : Suède-Ukraine : 16-6, France-
Angleterre : 32-5; France-Ukraine : 43-5; 
Angleterre-Suède : 14-9. 
Classement  
1. France 8pts, 2m (2v, 0n, 0d) +65 
2. Suède 5pts, 1m (1v, 0n, 1d) +5 
3. Angleterre 5pts, 2m (1v, 0n, 1d) -22 
4. Ukraine 2pt, 1m (0v, 0n,2d) -48.

Les résultats des deux premiers tours



7 à faire

Le cirque Medrano 
décline un numéro 
haut en couleurs. Les 
perroquets bariolés 
de l’artiste espagnol 
Giovanni réussissent 
des tours pour le 
moins incongrus.
A savourer les 20 et 
21 juin au parc des 
expos.

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Avez-vous déjà vu un per-
roquet pédalant à toute 
vapeur sur sa trottinette 

ou vérifiant le moteur de sa 
voiture capricieuse ? Non ? 
Eh bien, il est temps de vous 
rendre au cirque Medrano. 
Sous le chapiteau, Giovanni et 
ses six aras font le spectacle !
Depuis dix ans, le show-man 
espagnol cajole les vedettes 
à plumes. Il a su dompter le 
mauvais caractère des uns 
et contrôler l’énergie des 
autres. Aujourd’hui, Giovanni 
et ses drôles d’oiseaux sont 
inséparables. « Il les a élevés 
comme ses propres enfants », 
note Sébastien Azema, chargé 
de la communication du cirque 
Medrano. 
Le dresseur leur donne la 
becquée, mais aussi beaucoup 
d’amour. Cette complicité 
transparaît sur la piste. « Il y a 
un véritable jeu entre eux. Ils 
se comprennent. »
Petits et grands se montrent 
fascinés par la qualité du nu-
méro. Les situations cocasses 
laissent place aux pirouettes 
les plus inattendues. « Ce 
que les enfants apprécient 
par dessus tout, c’est la pro-

fusion des couleurs. Les aras 
sont bleus, rouge flamboyant, 
jaune fluo… Un véritable arc-
en-ciel. »
Le clou du spectacle reste 
l’envolée des perroquets au-
dessus du public. « Là, tout 
le monde est bouche bée, 
affirme Sebastien Azema. 
C’est un moment magique. » 

Les oiseaux semblent prendre 
la tête des visiteurs pour des 
pistes d’atterrissage. Une 
fois les ailes déployées, ils 
s’avèrent très impressionnants. 
« Il s’agit d’un véritable tour 
de force ! Il a fallu beaucoup 
d’entraînement à Giovanni 
et ses amis pour atteindre 
ce niveau d’excellence. » 

D’ailleurs, ce numéro sous 
chapiteau est unique en 
France. Grâce à ces beaux 
volatiles, le rire succède à 
l’émerveillement.

Représentations le mercredi 20 
juin à 14h30, 17h30 et 20h30, le 

jeudi 21 à 18h et 20h30  
au parc des expos.

bloc-notes
MUSIQUE
• Vendredi 29 juin, concert 
de jazz Keryo’s quartet, au 
Prieuré, à Marigny-Brizay.
• Samedi 23 juin, à partir de 
17h, festival Rock «Le Lavoir 
Electrique» au Théâtre de 
Verdure de Vouneuil-sous-
Biard.  

DANSE
• Samedi 23 juin, à 20h30, 
spectacle de fin d’année de 
« Danse Créative », à la Hune. 
• Samedi 23 juin, spectacle 
« Bal des Pas Perdus » 
au centre de Beaulieu.

CINÉMA
• Du 24 au 26 juin, « fête du 
cinéma ». 2,50e la séance, 
avec l’achat d’une première 
place au tarif en vigueur dans 
votre salle. 
• Les vendredi 22 et samedi 
23 juin, projection de « King 
of clip » au Mega CGR 
Buxerollles.

ÉVÉNEMENT
• Jeudi 21 juin, fête de la 
musique. Poitiers propose de 
nombreux concerts gratuits 
dans différents lieux de
la ville. Tout le programme 
sur www.poitiers.fr

 THÉÂTRE
• Mardi 26 juin, à 20h30, «La 
Reine de Beauté de Leenane» 
avec la Compagnie Claque 
Taloche, à la Maison des 
Trois-Quartiers de Poitiers.
• Du vendredi 29 juin 
au dimanche 1er juillet, 
festival de théâtre amateur 
et professionnel « Les 
Comédiales » au Clos de la 
Ribaudière à Chasseneuil-du-
Poitou.

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 4 novembre, 
« Amor à Mort, tombes 
remarquables du Centre-
Ouest de la Gaule » au 
Musée Sainte-Croix, à Poitiers.
• Jusqu’au 23 juin, peintures 
de Nathalie Demongodin,
à la galerie Rivaud.
•  Jusqu’au 27 juin, 
« Illustration » de Gérard 
Ollivier, à la Maison 
de la forêt de Montamisé.

cirque

Les perroquets font le show
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Les six perroquets de Giovanni  
sont de véritables as de l’auto.

Le cirque Medrano existe depuis 1897. 
Chaque année, plus d’un million de spec-
tateurs se pressent sous son chapiteau. Sa 
renommée est telle que diverses chansons 
ou films y font référence. On se souvient 

particulièrement d’Antoine, qui chanta  
« Johnny Hallyday en cage à Medrano » ou 
de la patronne du bar du « Fabuleux destin 
d’Amélie Poulain », qui était écuyère dans 
une autre vie…

Medrano, la référence
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techno

Après six ans de 
procédure, Google et 
le Syndicat national 
de l’édition (SNE) ont 
signé un accord-cadre 
sur la numérisation 
des œuvres 
indisponibles sous 
droits. Les précisions 
d’Emmanuelle 
Lavoix, chargée de 
l’économie du livre en 
Poitou-Charentes(*). 

 n   Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Le conflit durait depuis août 
2006 et risquait de traîner 
encore un long moment. 

Finalement, le géant américain 
du web et le Syndicat national 
de l’édition (SNE) ont enterré 
la hache de guerre la semaine 
dernière. « Les deux parties 
sont parvenues à un accord 
permettant d’encourager les 
initiatives pour la diffusion du 
livre numérique et la diversité 
de la création dans le respect 

du droit d’auteur », précise la 
Société des gens de lettre, qui 
représente les auteurs.
Autrement dit, Google « a dé-
sormais le droit de numériser 
un livre épuisé, de le proposer 
à la vente et d’en mettre une 
partie gratuitement sur Inter-
net », décrypte Emmanuelle 
Lavoix, chargée de l’économie 
du livre en Poitou-Charentes. 
L’éditeur aura un droit de 
regard à chaque étape, selon 
le principe de l’opt-in. Aupara-
vant, le géant américain s’était 
affranchi de toutes ces règles, 
numérisant… vingt millions de 
livres à travers le monde.

u La question des 
    droits numériques 
Là où l’affaire se complique, 
c’est que cet accord intervient 
peu de temps après le vote 
d’une loi « sur la numérisation 
des œuvres indisponibles du 
XXe siècle ». Selon Emma-
nuelle Lavoix, entre 500 000 et  
700 000 livres ne seraient au-
jourd’hui plus disponibles dans 

le commerce, sans être encore 
tombés dans le domaine public 
(il faut attendre soixante-dix 
ans après la mort de l’auteur). 
Ce qui signifie que ces œuvres 
pourront être numérisées par 
la Bibliothèque nationale de 
France et proposées à la vente 
sur la toile. « Les ayants droit 
auront six mois pour manifes-
ter contre ce principe d’opt-out 
et signifier leur opposition. Ils 

se partageront équitablement 
les revenus. »
Le hic porte évidemment sur 
les droits numériques, qui 
risquent d’être très faibles 
-entre 8 et 12%- comme dans 
le cadre d’un contrat papier- 
pour les auteurs. « Beaucoup 
d’entre eux ont malheureuse-
ment déjà accepté des ave-
nants », regrette la chargée 
de l’économie du livre. Même 

si le phénomène reste margi-
nale en Poitou-Charentes, les 
tractations entre mastodontes 
de l’édition et du web posent 
la question de l’avenir du livre 
papier et de l’économie qu’il 
représente. 

(*) Au Centre du livre et de la 
lecture Poitou-Charentes.  

Plus d’infos sur www.livre-poitou-
charentes.org

google vs éditeurs

L’accord vu de Poitiers

Pour Emmanuelle Lavoix, « peu importe sur quel 
support les gens lisent pourvu qu’ils lisent ». 



Professeur de 
musique depuis plus 
de trente-cinq ans, 
Bernard Rivalière 
affectionne tout  
particulièrement 
l’accordéon. Pour 
preuve, le premier 
étage de sa maison 
s’est quasiment 
transformé en 
musée…

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Ses doigts pianotent avec 
dextérité sur les touches 
ivoire de l’accordéon. Ber-

nard Rivalière fait résonner les 

notes des « Amants de Saint-
Jean ». « On se croirait à Mont-
martre », sourit-il. Le musicien 
voyage au fil des partitions. 
Bernard n’explique pas son 
amour pour cet instrument. 
«  A 7 ans, je dansais devant 
le poste de radio lorsque 
j’entendais de l’accordéon, 
raconte-t-il. Aucun membre de 
ma famille ne montrait une 
appétence particulière pour la 
musique. »
Aujourd’hui, le professeur de 
55 ans possède une collec-
tion impressionnante d’une 
centaine d’accordéons. Le 
plus ancien date de 1830 !  
« Il n’est pas vraiment beau, 

néanmoins, il regorge de sou-
venirs… » Bernard l’a déniché 
dans une brocante, au beau 
milieu d’un stand de vaisselle. 
«  Je l’ai tout de suite repéré. 
Quel coup de bol ! »
Mais son trésor le plus précieux 
reste son premier instrument. 
Ce dernier a vécu une histoire 
extraordinaire. «  Mes parents 
l’avaient vendu pour pouvoir 
m’en acheter un neuf, explique 
Bernard. Vingt ans plus tard, 
je reçois un nouvel élève. Et 
là, stupéfaction, je reconnais 
immédiatement l’accordéon 
de mon enfance !  » Bernard 
est ému. «  Vous savez, il 
s’agit presque d’un troisième 

poumon. » 
Le musicien écume encore 
les antiquaires à la recherche 
de nouvelles trouvailles. Il est 
prêt à dépenser 600€ pour les 
pièces très rares. « Ce sont de 
véritables objets d’art, justifie-
t-il. 98% de leur fabrication 
est faîte à la main. Je trouve 
ce savoir-faire exceptionnel ». 
Sa passion est plus forte que 
tout. Un jour, alors qu’il se re-
pose dans une chambre d’hô-
tel, une alerte au feu retentit. 
« Je suis sorti avec seulement  
mon pyjama et mon instru-
ment ! » Finalement, Bernard 
et son accordéon en sont sortis 
indemnes. Une fin heureuse.  

Bernard collectionne des 
accordéons de toutes les sortes. 

détente

Horizontal : 1. Est-elle candide pour autant ? 2. Ménage sa monture. Lampe à 
gaz. 3. Entichée. Déclic de procréation. 4. Familier. Grosse mouche des régions 
chaudes. Cadre d’entreprise. 5. La visqueuse est vivace. Ont reçu l’accord. 6. Tour 
de botte. Fait son carnaval. Dépouillée. 7. Ustensiles de séchage. 8. Originaire. 
Découpages de l’histoire. 9. Embrassade. 10. Vieille carne. D’un participe. Mince 
comme tout. 11. Sur la rose des vents. Libitum. Se fait par choix. Fait enfler la 
rumeur. 12. Filouteries.

Vertical : 1. Si grande qu’elle paraît démesurée. 2. Langage sudiste. Dans le 
ton. Cœurs de foyer. 3. Déchiffrée. Sortie de vessie. 4. Facilite l’analyse, paraît-il. 
Argon. 5. Mise au courant. Capitale des Asturies. 6. Tape à l’œil. Regimbent. 
7. Demeurait. Du genre cabochard. 8. Chicanée. Bout de terre. 9. Préposition. 
A la fin de l’hiver. Valeur du silence. Mise à feu. 10. Entre croisée et transept. 
Repousse l’énumération. 11. Ils aiment les emmerdes. Protecteur biblique.  
12. Ont abusé du bain de boue. Enfants d’Attila.
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côté passion 

Bernard revisite le musetteBéLIER (21 mars/20 avril)  
• De belles journées en perspec-
tives avec votre partenaire. Une 
situation financière en nette 

amélioration. L’eau est votre amie : nata-
tion, sauna, cure thermale… Ne soyez pas 
trop ambitieux et prenez le temps de parler 
avec vos collègues.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Petite mise au point de votre 
vie conjugale qui améliorera les 
relations. Prenez du temps pour 

vos transactions financières. Vous serez plus 
sensible aux changements de température 
cette semaine. Réglez vos dossiers profes-
sionnels sans tarder pour être moins stres-
sé.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonne entente conjugale grâce 
au soutien de Vénus. Vous serez 
convaincant dans vos transac-

tions ou négociations financières. Bonne 
forme et vitalité excellente. La chance vous 
propulse dans des orientations profession-
nelles nouvelles.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Harmonie et paix dans vos rela-
tions de couples. Prenez un 
maximum de garanties dans les 

transactions financières ou immobilières. 
Bonne vitalité qui vous pousse à réaliser 
des projets titanesques. Quelques critiques 
pourraient vous déstabiliser professionnel-
lement, mais rien de grave.

lion (23 juillet/22 août) 
• Malgré la routine, vous renfor-
cerez vos liens avec l’être cher. 
Attention aux dépenses exces-

sives, resserrez les cordons de la bourse. 
Vous oscillez entre dynamisme et farniente, 
à vous de choisir. Vous pouvez progresser 
et vous imposer dans votre milieu profes-
sionnel.

vierge (23 août/21 septembre)
• Les amoureux profiteront 
pleinement de la vie à deux. 
Surveillez bien vos dépenses 

et essayez de les réduire. Une résistance un 
peu en baisse cette semaine, attention aux 
contagions. De belles perspectives profes-
sionnelles et des projets aboutis.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Votre vie conjugale 
sera au centre de vos préoccu-

pations cette semaine. Quelques petites 
difficultés financières passagères pour les 
1er et 2e décans.  Vous serez très résistant 
aux microbes et virus. Vos initiatives profes-
sionnelles seront soutenues et favorisées.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Vous êtes sur un nuage 
grâce à la complicité de votre moi-
tié. Ne vous laissez pas tenter par 

des affaires qui offrent peu de garanties. 
Vous avez un dynamisme à toute épreuve 
et une santé excellente. Dans le travail, 
votre esprit d’entreprise vous encourage 
dans les projets d’envergure.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Vous construisez 
des projets d’avenir à deux. Pour 

arrondir vos fins de mois, seul le travail 
peut vous aider. Bonne santé et joie de 
vivre affichées. Dans le travail, le temps est 
maître de vos projets, ne soyez pas trop 
impatient.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Bonheur assuré au 
sein des couples. Financière-
ment, souciez-vous de faire ren-

trer l’argent sur votre compte par tous les 
moyens. Bonne santé, bonne vitalité et bon 
moral. C’est le moment de débuter des pro-
jets professionnels ambitieux et de passer 
rapidement à l’action.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Les couples doivent se trouver 
du temps en commun pour faire 

des choses ensemble. Petits problèmes de 
trésorerie à prévoir cette semaine. Bon dy-
namisme qui laisse éclater une formidable 
énergie. Dans le travail, des propositions 
intéressantes vous seront faites. 

poisson (19 février/20 mars)  
• Montrez vous plus disponible 
vis-à-vis de votre conjoint. 

Quelques contraintes financières 
pourraient vous empêcher de vous faire 
plaisir. Excellente vitalité et bonne résis-
tance aux virus. Dans le travail, les projets 
ne manquent pas, mais faites les choses 
dans l’ordre.

horoscope
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Elisabeth Bouchaud, relaxologue, 
vous propose de tester vos capacités 
respiratoires. Vous pouvez lire cet article 
jusqu’au bout ? Félicitations, votre cer-
veau est oxygéné, vous savez respirer !

Notre premier acte. Universel et constant. 
Tout commence là. Et toutes les pratiques, 
physiques, mentales et de bien-être com-
mencent là : la respiration. Pourquoi ? Car 

c’est la seule fonction humaine qui soit 
automatique mais que l’on puisse aussi 
contrôler. Elle est le lien entre le conscient 
et l’inconscient.
Reflet de notre état émotionnel, la respira-
tion régule les battements du cœur. Cœur 
et souffle composent ensemble le langage 
des perceptions inconscientes.
Car la respiration suit le rythme du mental: 
une pensée angoissante et notre souffle se 
bloque, se dérègle, accélérant le rythme 
cardiaque. Le cerveau croit percevoir, dans 
cet affolement, le signe d’un danger et 
alimente ainsi l’angoisse.
Bref, quand on respire, l’inconscient parle. 
Quand on agit sur le souffle, on répond 
à l’inconscient. Entraînez-vous quelques 
instants chaque jour pour trouver votre 
rythme de respiration calmante et 
énergisante.
En état de stress, le corps se contracte et 
a tendance à bloquer le diaphragme en 
inspirant. Or il doit s’abaisser : pour ne 
pas contrarier ce mouvement, évitez de 

hausser les épaules en prenant un grand 
inspire.
D’ailleurs, pas de grand inspire : com-
mencez par ex-pi-rer. Videz les poumons 
et relâchez sans chercher à influencer la 
mécanique du corps. Pensez moins : prê-
tez juste attention aux effets du souffle à 
différents endroits du corps : dans l’abdo-
men, détendu qui se gonfle à l’inspire et 
se dégonfle à l’expire ; au niveau de la 
gorge, comme si l’air y entrait à travers 
la peau, relaxant les voies respiratoires ; 
sur le visage, détendu comme sous l’effet 
d’une brise ; et sur toute la peau, les pieds, 
et n’importe où ailleurs... 
Chaque cellule du corps respire. En 
prendre conscience, c’est déjà respirer 
mieux. Sentez-vous venir le grand souffle 
de l’été ? Qu’il vous « inspire » de beaux 
moments de détente...

Contacts :
 06 66 29 16 22 - etrebien@live.fr
www.cafaitdubien.wordpress.com

De l’art de respirer
           Arbres fruitiers : 
           taille d’été et 
           éclaircissage

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
nous donne de précieux 
conseils de saison. 
La végétation printanière 
s’achève et tous nos arbres 
fruitiers ont produit rameaux 
à bois, coursonnes et fruits. 
Les pluies généreuses de ce 
début d’année ont provoqué 
des pousses vigoureuses, 
qu’il convient de raccourcir. 
Cette taille s’effectue à 
quatre feuilles de la base du 
rameau sans fruit ou quatre 
feuilles après les fruits. Un 
mois plus tard, en juillet, 
coupez à deux feuilles les 
nouvelles pousses.
Les feuilles ainsi laissées 
après les fruits permettent, 
par la photosynthèse et 
l’absorption de l’azote et 
de l’air, un grossissement 
plus conséquent des fruits 
conservés. Certaines varié-
tés produisent, par bouquet, 
un nombre variable de 
fruits. Si ce nombre est im-
portant (six ou sept parfois), 
il convient d‘éclaircir cette  
« troche ».
En règle générale, on éli-
mine, pour le poirier, les 
fruits du centre et, pour le 
pommier, ceux de l’exté-
rieur. Pour les pêchers, il 
s’agit des fruits situés à l’ex-
trémité des rameaux. Vous 
devez vous référer à la taille 
de la branche : à 10mm de 
diamètre, elle portera dix 
fruits, à 9mm neuf fruits…
Cette évaluation se fait 
à vue d’œil. Si les fruits 
d’un même bouquet sont 
trop serrés, coupez-les en 
deux, ils tomberont d‘eux-
mêmes. Après ces tailles 
et éclaircissages, il convient 
d’effectuer le traitement 
suivant : à cinq litres d’eau, 
ajoutez un litre de purin de 
prêle, un litre de lait, un 
litre de purin de rhubarbe 
et cinq cuillers à soupe de 
savon noir. Pulvérisez avant 
le coucher du soleil.

7 au jardin

Le photographe indépendant Jean Yves 
Joubert délivre aux lecteurs du « 7 » ses 
conseils en matière de prise de vue.

Light painting. Que se cache-t-il derrière cet 
anglicisme ? Simplement l’idée originale et 
simple de dessiner ou peindre avec de la 
lumière, grâce à votre appareil photo.
Laissons donc de coté les pinceaux et la toile 
et munissons-nous du matériel nécessaire à 
cette technique ludique.
Prenez votre appareil reflex, bridge ou com-
pact, s’il est équipé du réglage «mode nuit»,  
votre trépied ou un support très stable pour 
poser votre appareil, une lampe de poche ou 
votre téléphone portable, c’est tout…
« L’objectif » est simple. Il vous suffira de 
déplacer, devant votre appareil photo, une 
source lumineuse pour créer des effets de 
lumière. Evidemment, ces arabesques se 
feront dans une quasi-obscurité.
La technique est à la portée de tous. Fixez 
votre appareil sur le trépied ou sur le sup-
port stable. Pour les appareils équipés de 
la touche « M » (manuelle), choisissez un 
temps de pose long, supérieur à 10 se-
condes, avec un diaphragme compris entre 

f/16 et f/22. Pour les compacts, positionnez 
votre réglage sur le « mode scène de nuit ».
Préparez votre lampe. L’environnement doit 
être impérativement très sombre (pièce obs-
curcie ou en extérieur de nuit).
L’installation est prête. Déclenchez manuel-
lement (voir avec le retardateur pour avoir 
le temps de vous placer devant l’appareil, si 
vous êtes seul) ou avec la télécommande. 
L’obturateur s’ouvre et, pendant ces dix se-
condes environ, muni de votre lampe devant 
votre boitier, dessinez dans l’espace, dans le 
vide, avec des gestes souples et légèrement 
amples.
L’obturateur se referme, regardez le résul-
tat. Et exercez-vous encore. Après quelques  
« shoots », ça devrait aller.

Filtres de couleurs
Vous avez donc compris cette technique de 
la « peinture de lumière ». Maintenant, amu-
sez-vous à utiliser des lampes plus créatives, 
en y ajoutant des filtres de couleurs. Utilisez 
les néons, des leds, des bougies, variez les 
sources lumineuses sur une même prise de 
vue. N’hésitez pas à être créatif, à bricoler 
votre lumière, à être inventif et généreux 

dans vos mouvements. Vous serez surpris 
de certains résultats. Ecrivez dans l’espace, 
détourez, avec votre lampe, une silhouette 
ou un objet, éclairez légèrement un modèle, 
qui pourra apparaître comme en transpa-
rence. Déplacez-vous aussi pendant la pose. 
Eteignez votre lampe entre les formes pour 
bien séparer les motifs, surtout pour l’écri-
ture, repérez bien votre cadre…
Une fois de plus, l’exercice est illimité. Vous 
allez encore étonner vos amis sur les réseaux 
sociaux et vos fonds d’écrans en feront pâlir 
plus d’un(e). Et pourquoi, après un dîner, ne 
pas organiser une animation photo « light 
painting »…

Contact : jean-yves.joubert@wanadoo.fr

photographie

RELAXOLOGIE

Testez le « light painting »



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première du film « Spiderman », le 3 

juillet, à 19h30, au Méga CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Du mardi 19 au lundi 24 juin inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Eloïse, 19 ans
« Je trouve intéressant que 
le scénario soit très diffé-
rent de l’histoire originale. 
Il y a beaucoup d’action 
donc, on ne s’ennuie pas. 
Je n’ai pas vu Twilight. 
De fait, je découvre Kris-
ten Stewart et je trouve 
qu’elle joue très bien. » 

Alexis, 18 ans
« J’ai passé un bon mo-
ment. La bande-annonce 
m’avait séduit et je ne 
suis pas déçu. Le film est 
un mélange de féerie et 
d’action. J’ai adoré la fin, 
elle ne livre pas toutes les 
réponses… Il faudrait un 
deuxième volet ! » 

Film américain de Rupert Sanders avec Kristen 
Stewart, Charlize Theron, Chris Hemsworth, Ian 

McShane et Sam Claflin (2h06).

Blanche-Neige ou Jeanne d’Arc ?
Cette version moderne de Blanche-Neige séduira un public amateur d’heroic fantasy. 
Les autres devront replonger dans le conte des frères Grimm pour se souvenir de 
l’histoire originelle.  

Une reine se promène sous la neige dans le jardin de son château. Elle découvre une belle rose 
rouge qui s’épanouit malgré le froid de l’hiver. Alors qu’elle tente de la cueillir, elle se pique le 
doigt et quelques gouttes de sang jaillissent. Quelque temps plus tard, elle donne naissance à une 
petite fille au teint pâle, aux lèvres rouges et à la chevelure noire comme des ailes de corbeau. Mais 
la reine tombe malade et meurt, alors que Blanche-Neige (Kristen Stewart) n’est qu’une enfant. 
Le roi se remarie avec Ravenna (Charlize Theron), une beauté… fatale. Jalouse de la jeunesse de la 
princesse, elle ordonne à un chasseur de lui ramener son cœur.
Voilà où s’arrête la comparaison avec l’histoire originelle de Blanche-Neige. L’héroïne du conte 
des frères Grimm est transformée en guerrière frondeuse, formant une armée à elle seule. Exit la 
cruche attendant patiemment son prince charmant en balayant gentiment la chaumière des sept 
nains. La princesse moderne n’a pas peur de soulever une épée et de livrer bataille. Tant et si bien 
que le volet magique, poétique et féerique du film en est totalement éclipsé. Rupert Sanders signe 
finalement une œuvre violente et sans réel univers. En revanche, la qualité des effets spéciaux 
s’avère remarquable. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Florian, 20 ans
« L’idée d’une Blanche-Neige 
moderne est bonne. Cepen-
dant, je trouve dommage 
que Kristen Stewart utilise les 
mêmes gestes, les mêmes 
mimiques que dans Twilight. 
Les costumes, notamment 
ceux de la reine Ravenna, 
sont magnifiques. »
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face à face

Jacques de Giafferri, 
75 ans. Fondateur et 
directeur artistique 
de l’Ensemble Josquin 
des Prés. Meurtri 
dans sa chair de 
gosse, ce mélomane 
incollable a surmonté 
les épreuves de la vie 
grâce à la musique. 
Une véritable muse, 
source intarissable 
de ses plus belles 
émotions.  

               n  Arnault Varanne 
                        avaranne@np-i.fr

Il n’aime « pas beaucoup 
les radiographies », a 
fortiori lorsque celles-ci 

sondent son âme. Qu’à cela 
ne tienne, Jacques de Giafferri 
est un homme affable. Courtois 
aussi. Le fruit d’une éducation 
rigoureuse, enracinée dans 
la Vienne des années 40. Le 
Corse d’origine, mais Titi pari-
sien jusqu’à ses 6 ans, marque 
un temps d’arrêt avant d’évo-
quer la suite. Le 15 septembre 
43. Ce bombardement amé-
ricain sur Paris. Ses parents 
et ses deux (grands) frères, 
prisonniers de l’appartement 
familial de Sèvres, distant de 
quelques encablures du dépôt 
d’armes allemand visé. Et lui, 
gamin innocent « transplanté 
à Dangé-Saint-Romain ». 

u Carrière chez    
     Rhône-Poulenc
Soixante-neuf après « le drame 
de sa vie », le père et grand-
père qu’il est devenu jette un 
voile pudique sur ce pan de son 
histoire personnelle. Tout juste 
consent-il à évoquer « sa mère 
pianiste de bon niveau » et ce 
père, ambassadeur de la haute 
couture aux Etats-Unis. « Dans 
la famille, nous étions assez 
musiciens », concède le fonda-
teur et directeur artistique de 
l’Ensemble Josquin des Prés. 
À l’époque, le voisin de palier 
des Giafferri se nomme même 
Pierre Monteux, un « grand 
chef d’orchestre ». Chez son 
oncle, à Dangé, le voisinage 
se résume à… l’église ! « Le 
curé du village me donnait 
des leçons d’harmonium en 
secret. » De là à envisager 
une carrière professionnelle, 
il n’y a qu’un pas que le jeune 
homme se refuse à franchir.  
« Enfin, disons que mes parents 
(sic) m’en ont dissuadé. Ils ne 
voulaient pas que je fasse un 
métier de bohémien. »

Il se rêve un temps commis-
saire de marine. Le destin 
et ses études de chimie lui 
offriront une longue car-
rière chez Rhône-Poulenc, à 
Saint-Benoît. Trente-cinq ans 

comme chef de laboratoire, 
puis directeur des achats et, 
enfin, directeur commercial. 
Fermez le ban des « réjouis-
sances » extra-musicales. 
Car ses plus belles émotions, 

Jacques de Giafferri les a 
forgées au contact des « par-
titions de compositeurs des 
XVIe et XVIIe siècles », ses pé-
riodes favorites. Quelles que 
soient les circonstances, la 

musique l’apaise. Et ce même 
si l’ancien chef de chœur de 
la chapelle du lycée Henri-IV 
regrette, qu’en France, diriger 
une chorale soit source de 
moqueries. « Je me souviens 
d’un séminaire professionnel 
au milieu des années 70, 
relate le septuagénaire. Nous 
étions autour d’une table de 
réunion et, au moment où 
j’ai évoqué mon engagement 
dans la chorale, tout le monde 
s’est mis à éclater de rire. » 

u « Il faudrait 
     que je  m’arrête… »
Ce jour-là, celui qui se définit 
comme très colérique –voire  
« extrême en tout »- aurait 
voulu « renverser la table ». 
Mais son éducation l’a dissuadé 
de monter dans les tours. Avec 
sa femme Claude, Jacques de 
Giafferri s’apprête à fêter le 
cinquantième anniversaire de 
l’Ensemble Josquin des Prés, 
qu’ils ont fondé en 1962. Un 
demi-siècle de joie partagée 
au côté de quatre-vingt-cinq 
choristes et trente-cinq musi-
ciens. Un demi-siècle à sillon-
ner les monuments sacrés du 
Poitou-Charentes et, au-delà, 
du monde entier. 
Qui a dit que Jacques de Giafferri 
n’était pas un « entraîneur » 
d’exception ? Peut-être pas 
le Messie (de Handel), mais 
quand même… Pouvait-il 
apporter meilleure réponse à 
ses anciens collègues ? Dans 
le repaire de Josquin, rue 
René-Descartes, l’ex-maître 
de chapelle de Notre-Dame 
laisse le fil de ses pensées le 
guider. Sans doute n’aurait-il 
pas entrepris « tout ça » sans 
Claude, une « compagne extra-
ordinaire », qui le soutient et le 
supporte depuis tant d’années. 
Et ses enfants, alors, Anne 
et Louis, aujourd’hui exilés à 
Bastia et Paris, dont il loue la 
réussite ?... Une fierté. 
Avec Josquin, Jacques de Giaf-
ferri a quelque part créé une 
nouvelle famille. Peut-être s’en 
éloignera-t-il bientôt, à cause de 
la lourdeur de la tâche. « Il fau-
drait que je m’arrête… », glisse-
t-il sans se laisser convaincre 
par ses propos. Même son exil 
doré de quatre mois par an en 
Corse, sur la terre ses ancêtres, 
ne suffit plus tout à fait à le 
rasséréner. En même temps, 
le bricolage et la généalogie, 
ses deux autres madeleines, 
lui paraissent fades à côté de  
l’« aventure d’une vie ». Et 
quelle vie !

Mes parents ne voulaient pas que  
je fasse un métier de bohémien

Le messie de Josquin
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